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sociEtE auxiliaire du musEe de genEve

RAPPORT DU PRESIDENT

Exercice 1943.

Mesdames et Messieurs,

ous sommes de nouveau reunis en Assemblee generale et
devons constater ä regret que la situation n'a pas change,

que l'Europe est toujours en proie ä des convulsions
qui ne paraissent pas pres de finir et qui risquent de detruire,
peu ä peu, les bases de sa civilisation. Les villes sont anean-
ties, les eglises et les monasteres brülent et les bibliotheques
s'efTondrent dans les Hammes; combien de souvenirs histo-
riques, mais surtout combien d'edifices et d'objets d'art

precieux auront disparu dans cette tourmente, victimes de cette rage de destruction
qui a saisi de nouveau l'humanite

Et quand Ton pense que la guerre ne sevit, dans la plus grande partie
de l'Europe, que sous la forme de bombardements, on se demande ce que pourront
etre les destructions lorsque les batailles se dechaineront dans les pays qui nous
entourent.

Notre patrimoine artistique suisse n'a pas souffert, jusqu'ici, de cette situation,
si ce n'est la Ville de Schaffhouse qui a vu son musee devaste, il y a quelques semaines,

par suite d'une erreur deplorable.
Notre Musee, qui a ete assez longtemps ferme au commencement de la guerre

et a, ensuite, ete occupe par deux expositions, celle du bi-millenaire il y a deux ans
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et celle de l'Art suisse l'an dernier, a rouvert ses portes recemment et l'on remarque
avec plaisir le nouvel arrangement des salles de peinture du au Conservateur des

Beaux-Arts.
Plusieurs salles ont ete ameliorees par une nouvelle repartition des toiles; la

collection Favre a pris place dans l'art ancien et nous permet d'admirer un certain
nombre de tableaux hollandais de premier choix et, surtout, le grand paysage du

peintre Hobbema (pl. V-VIII).
La salle Barthelemy Menn a ete enrichie de plusieurs magnifiques etudes

sorties des reserves du Musee et donne une beaucoup plus belle idee du talent de

ce maitre qui a joue un si grand role dans notre ecole genevoise.
Notre Societe a du tenir compte des circonstances generales, cette annee, et

surtout de la situation fmanciere qui lui est faite par suite de la decision de la Direction

de la Banque Nationale Suisse qui refuse de reprendre des dollars, meme ä des

societes d'utilite publique comme la notre.
Nos revenus en francs suisses en sont d'autant plus diminues que le rendement

de nos valeurs suisses ne cesse d'etre reduit par les conversions.
Nous estimons neanmoins que nous ne devons pas trop restreindre notre

activite et maintiendrons notre subvention ä la revue Genava, tout en cherchant ä

continuer nos achats dans une certaine mesure, car nous croyons que cette situation
ne saurait durer encore tres longtemps.

** *

Parmi les achats faits, cette annee, le plus important est celui d'un tableau
d'Edouard Vuillard, peintre frangais tres estime qui n'etait pas encore represents
au Musee.

Vuillard, ne en 1868 ä Cuiseaux en Saöne-et-Loire, fut, des son sejour au
Lycee Condorcet, l'ami de Maurice Denis et de Pierre Weber et devint aussi le
condisciple inseparable de Bonnard. II fut l'eleve de Bouguereau ä l'Academie
Jullien, puis de Gerome aux Beaux-Arts, mais il semble, des la jeunesse, prendre sa
voie personnelle et doit fort peu a ses professeurs.

II fit, tres tot, la decouverte des Impressionnistes, et Degas, Claude Monet et
Rodin furent les artistes qui resterent pour lui des maitres incomparables.

Est-il un impressionniste attarde? faut-il le considerer comme un decorateur,
au meme titre que Henri Martin et Maurice Denis? est-il seulement ce que d'aucuns
ont appele un intimiste, terme qui s'applique fort bien ä un artiste dont presque
toute l'oeuvre est consacree a des interieurs, au charme de la vie intime de ses

modeles et ä des natures mortes
Je ne sais trop, mais si l'on veut bien rester ä contempler ses oeuvres, peu ä peu

leur charme vous gagne, cette finesse d'impression, les couleurs et les tons sensibles
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et fondus qui font que certaines toiles ont l'attirance des tapis d'Orient, tout divises
en petites touches de couleurs harmonieuses.

Cet art de combiner les tons et d'en faire une Symphonie admirable lui a permis
de rendre d'une fa^on toute particuliere l'atmosphere d'un interieur et de faire
vibrer la lumiere du jour dans une chambre avec une habilete sans pareille. Plus tard,
1'artiste a meme souvent prefere la lumiere artificielle d'une lampe; c'est pourquoi
il a attire sur lui l'attention des amateurs de decoration et a eu l'occasion d'executer
des panneaux dans de nombreux interieurs. II faut citer, entre autres, neuf panneaux
decoratifs chez M. Natanson, quatre panneaux pour la bibliotheque du Dr Vaquez,
trois panneaux peints pour notre compatriote, le journaliste Claude Anet, et enfin
les trois panneaux et trois dessus de porte pour le foyer du Theatre des Champs-
Elysees, peints en 1913.

II existe aussi beaucoup de portraits, dont quelques-uns sont splendides et
revelent un sens psychologique et une atmosphere admirables, entre autres celui
de Theodore Duret dans son cabinet de travail et celui du senateur Roscher ä

Hambourg.
Le tableau qui est entre au Musee est un portrait de Mme Hessel, tenant une

tasse de the, petite toile d'une delicatesse particuliere dans les tons gris et bleus.

II peut donner ä lui seul une idee tres exacte du talent de Vuillard.
Les Hessel etaient de grands amis de Vuillard, Hessel lui-meme etant un des

marchands de tableaux connus a Paris ä cette epoque.
Beaucoup d'autres oeuvres de ce peintre sont repandues dans des musees

d'Europe et d'Amerique, ainsi que chez des particuliers. Du vivant meme de 1'artiste,
ses tableaux etaient deja tres cotes et nous sommes heureux d'avoir pu ainsi

completer notre serie de peintres franyais, car nous croyons que c'est une des parties
les plus interessantes de notre Musee, qui a dejä une reputation en Suisse et äl'etran-
ger par ses magnifiques portraits de Latour et sa serie de Corot, entoures de bien
d'autres maitres qui leur font un cadre nullement negligeable.

Chose curieuse, le peintre Vuillard, qui a laisse une oeuvre considerable et etait
connu comme l'un des artistes les plus notables de l'ecole frangaise moderne, n'a

jamais ete l'objet d'une etude particuliere de la critique d'art, pourtant si active
ces vingt dernieres annees. II n'existe aucune monographie de lui, mais un grand
nombre d'articles dans des revues d'art frangaises et etrangeres.

** *

Nous avons, au cours de cette annee, fait editer en un tirage ä part l'etude

sur les « Delices de Voltaire » de M. L. Fulpius, qui a paru dans le dernier volume
de Genava. Ce travail, tres interessant et complet, permet de se rendre compte
ä quel point Voltaire s'etait attache ä cette propriete et avec quels soins il avait
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ameliore la maison elle-meme, les dependances et les jardins. Maintenant que les

services des pares de la Ville de Geneve ont remis les jardins en etat, la maison,
restauree elle-meme, a repris toute son apparence de demeure elegante du xvme sie-

cle. Nous continuons ä nous interesser ä tous les souvenirs qui pourraient orner le

Musee. La restauration des grands panneaux du theatre a ete continuee par
Mlle Odette Achard, et vous pourrez juger plus tard de la valeur decorative de ces

toiles qui devaient, croyons-nous, se trouver dans la galerie reliant la maison au
theatre.

Nous avons egalement fait reproduire un plan des Delices, date de 1788.

Enfin, les circonstances nous ont permis d'acquerir trois autographes de Voltaire
qui etaient conserves dans une famille de Geneve; ils se trouvaient dans une petite
pochette en soie decoree de broderies de l'epoque. Ce portefeuille aurait ete donne

a son secretaire Wagniere par le philosophe, quelque temps avant sa mort a Paris.
L'un des autographes est un court poeme de la main de Voltaire, fort peu respectueux

pour la religion et qui a dejä ete publie. Le second, un charmant message que je vous
transcris:

Ma chere Madame Wagniere votre lettre m'a touche sensiblement, je vous
remercie de tous vos soins; j'ay eu deux maladies mortelles ä quatre-vingt-quatre
ans et j'espere vous revoir ä paques.

Je vous embrasse de tout mon cceur vous et moi.
F...

26 mars 1778 ä paris.

Ce doit etre un des derniers billets de sa main, puisqu'il est mort deux mois

apres, le 30 mai 1778.
Mme Wagniere etait la femme d'un secretaire de Voltaire dont les Memoires

sont une source de renseignements sur les dernieres annees vecues ä Ferney.
Le troisieme autographe est un billet d'affaire date de Ferney le 6 mars 1774,

signer «Voltaire, gentilhome orde de la Chambre du Roy », concernant un ordre de

paiement au profit de M. De Lille ä Strasbourg, avec la quittance.
Nous avions pense que cette annee ne s'ecoulerait pas sans que nous ayons pu

inaugurer le Musee Voltaire aux Delices. Si vous avez visite le jardin de la propriete,
qui a ete amenage avec gout par les Services des pares et jardins de la Ville de
Geneve, vous aurez vu que, du cote du midi, on a plante quelques parterres de
buis taille dans le style de l'epoque; on a egalement retabli, du cote de la route de
Lyon, une allee d'arbres qui pourra se prolonger plus avant aussitot que quelques
constructions anciennes auront ete demolies, ce qui permettra d'etendre le jardin
dans la direction du Jura. Du cote nord, on peut voir la charmante maison des
Amis de Voltaire ou le philosophe logeait ses hotes; le mur de cloture a ete abaisse
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de ce cöte-lä pour donner plus d'espace et de vue aux Delices. Enfin, la partie du
jardin qui fait face a Geneve sera amenagee avec quelques parterres de fleurs.

Notre projet avait ete d'installer le petit Musee de souvenirs de Voltaire dans le
theatre qui avait ete repare dans ce dessein, mais, il y a quelques mois, le Conseil
administratif, d'accord avec la Commission des sites et monuments historiques,
a trouve que ce local, evidemment assez simple et d'une forme un peu irreguliere,
se pretait mal a une semblable exposition.

Nous reconnaissons que cette salle a subi quelques modifications, mais il n'en
reste pas moins qu'elle a ete le temoin de nombreuses representations theätrales
qui ont fait grand bruit a l'epoque.

M. Paul Chaponniere nous raconte, dans son remarquable livre Voltaire chez

les Calvinistes, qu'un soir le celebre acteur Lekain, en sejour aux Delices, rappelait
au poete ses triomphes dans Zaire. Alors, Voltaire, n'y pouvant plus tenir, empoigne
quelques exemplaires de la tragedie dans sa bibliotheque, distribue les roles, improvise
une scene, et Zaire «fait pleurer tout le Conseil de Geneve».

Peu de temps apres, la galerie des Delices est transformee en un petit theatre
et une troupe s'improvise qui comprend beaucoup de Genevois. Malheureusement,
ce beau zele est bientöt tempere par les syndics et le Consistoire qui rappellent que
les arretes du Conseil defendent toutes representations de comedie, tant publiques
que particulieres. Voltaire se laisse persuader, mais fait d'autant plus jouer ses

pieces a Lausanne, ou il va passer l'hiver.
On peut imaginer combien ces evenements remuent l'opinion publique et,

deux ans plus tard, Rousseau entre en lice et fait paraitre sa « Lettre ä d'Alembert
sur les spectacles », et la querelle ne fait que s'envenimer Rousseau deplorant que
sa ville natale se precipite dans l'abime des faux plaisirs et de la corruption, tandis

que Voltaire, persuade de l'influence morale que le theatre peut avoir dans une
republique, deplore l'etroitesse d'idees des dirigeants de l'epoque.

« J'avais fait a Geneve l'honneur de la croire libre et digne d'etre habitee par
des philosophies » ccrit-il, quand il arrive ä la conclusion qu'il lui faut renoncer ä

donner des representations aux Delices.
Peu de temps apres, il achete Tournay pres de Pregny et, enfin, s'installe ä

Ferney en 1759, ou il pourra librement faire jouer ses pieces.
C'est ainsi que cette petite scene des Delices a joue un bien grand role dans

l'histoire du theatre au xvme siecle et a fait couler beaucoup d'encre; eile est

probablement la cause du depart du philosophe pour Ferney. Bien qu'en construisant

un petit appartement dans la partie attenant ä la maison on ait reduit les dimensions

de ce theatre, il a garde 1'aspect qu'il avait au temps de Voltaire.
Le Conseil administratif nous demande d'attendre encore dix-huit mois que le

rez-de-chaussee de la maison des Delices soit libre et que le salon de Voltaire puisse

etre, en quelque sorte, reconstitue. Conformement aux desirs du Comite, nous
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continuerons nos demarches pour qu'on nous concede, neanmoins, l'usage de la

galerie, pour y deposer les souvenirs, meubles, statuettes, gravures et objets de

l'epoque qui restitueront aux Delices un peu de l'atmosphere qu'elles ont eue au
moment oil toute la societe cultivee de l'Europe se donnait rendez-vous ä Geneve.

** *

Je termine ce rapport en vous rappelant que les membres suivants du Comite
sont arrives au terme de leur mandat et sont immediatement reeligibles. II s'agit de:

votre President,
M. Jacques Cheneviere,
M. Lucien Naville.

En outre, nous vous proposons la nomination de:
M. Lucien Fulpius, qui a pris un grand interet ä la question des Delices,

et de

M. Paul Geneux, critique d'art, qui s'interesse ä l'activite de notre Societe
et fait partie de la Commission d'art moderne au Musee.

Le President:

E. Darier.

RAPPORT DU CONTRÖLEUR DES COMPTES

POUR L'EXERCICE CLOS LE 31 DECEMBRE 1943

Mesdames et Messieurs,

En l'absence de M. Marc Barrelet, j'ai effectue seul la verification des comptes
de votre Societe pour l'exercice 1943.

Apres avoir procede a un pointage des differents postes du bilan et du compte
de profits et pertes au moyen des pieces comptables qui ont ete mises ä ma
disposition, j'ai reconnu la parfaite concordance des postes du Grand Livre avec ceux
du Bilan qui vous est soumis.

En consequence, je vous engage, Mesdames et Messieurs, a donner decharge
avec remerciements ä votre Comite pour l'exercice 1943.

Geneve, le 20 mai 1944.

Le contröleur des comptes:

G. Martin.



RAPPORT DU TRfiSORIER

Mesdames et Messieurs,

Si nous avons pu, l'an dernier, vous presenter un compte de profits et pertes
favorable, c'est que la Banque Nationale Suisse avait consenti ä nous reprendre
nos revenus en dollars au change officiel; malheureusement, en 1943, eile s'est
refusee ä le faire, malgre que notre situation de societe d'utilite publique soit indis-
cutable. Nous le regrettons et continuons nos demarches dans le meme sens, esperant
avoir plus de chance en 1944. Vous verrez d'apres nos comptes que nous avions,
au 31 decembre, $1.473,20 qui ne sont pas transferes; cela a fortement reduit le

montant de nos revenus qui ne se sont eleves qu'ä 3.476 fr. 15 provenant d'interets
encaisses et ä 1.177 fr. 30 pour les cotisations.

Comme nos achats ont ete importants, cette annee, nous avons absorbe le

report a nouveau de 3.231 fr. 72 de l'an dernier et reportons a nouveau, au debit,
une somme de 4.006 fr. 38. II faut cependant reconnaitre que cette somme sera plus
qu'amortie par la vente de nos dollars en compte courant, aussitot que leur nego-
ciation sera possible.

Nous serons done obliges de reduire nos depenses cette annee, pour ne pas trop
entamer notre capital en francs suisses.

Les achats se sont montes ä 8.526 fr. 95 et les frais generaux ä 3.374 francs qui
comprennent, comme d'habitude, la subvention de 1.500 francs que nous versons
a la revue Genava et les frais de publication d'un tirage ä part de l'etude faite par
M. Fulpius sur les « Delices » de Voltaire.

II n'y a pas eu de modification dans le dossier-titres et les differences devaluation

sont peu importantes: une depreciation de 1.087 fr. 20 pour le Fonds Gillet et

une amelioration de 2.785 fr. 25 pour les titres divers.
Vous trouverez, comme d'habitude, le bilan et le compte de profits et pertes

dans la revue Genava.

Geneve, le 10 mai 1944.

Le tresorier:

Guillaume Fatio.
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Bilan au 31

Actif.
Compte courant chez

MM. Darier & Cie Fr. 38,95

Compte courant chez

MM. Lombard, Odier
& Cie » 14,20

Titres du Fonds Gillet » 55.379,20
Titres divers » 104.095,75
Difference devaluation

sur titres du Fonds
Gillet » 9.540,25

Difference devaluation
sur titres divers » 26.709,62

Döpenses et revenus ge-
neraux » 4.006,38

Compte courant $ chez
MM. Lombard Odier
& C1« ($294,97). » 824,45

Compte courant $ chez
MM. Darier & Cie

($1.416,19) » 3.958,25

Fr. 204.567,05

ECEMBRE 1943.

Passif.
Fonds capital Fr. 1.284,75
Membres a vie » 18.100,—
Capital inalienable (legs

et dons d'hoirie) » 12.852,—
Fonds Mlle E. Weber. » 3.637,60

» Galopin-Schaub » 5.000,—
» Vieusseux-Bertrand. » 50.000,—
» Diodati-Plantamour » 18.764,—
» Gillet » 80.146,—
» Charles Rigaud » 10.000,—

Arrerages des titres
divers ($972,55) » 2.718,30

Titres du Fonds Gillet
($236,91) » 662,15

Arrerages des titres
Fonds Gillet ($501,70) » 1.402,25

Fr. 204.567,05

Profits et pertes au 31 decembre 1943.

Depenses.
Frais generaux Fr. 3.364,60
Objets achetes » 8.526,95

Fr. 11.891,55

Recettes.

Solde au 31 dec. 1943 Fr. 3.231,72
Arrerages des titres

divers » 2.098,45
Arrerages des titres du

Fonds Gillet » 1.377,70
Cotisations des membres » 1.177,30
Solde a nouveau » 4.006,38

Fr. 11.891,55

Valeur des objets achetes ou regus en dons au 31 decembre 1943: 338.306 fr. 15.
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